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Summary

Comparative Study of the Parasitic Load of
Small Ruminants and Bushbuck in Four Camps
Bordering the Wari-Maro Reserve in the North
East of Benin

A comparative survey of the gastro-intestinal

parasitical burden of small ruminants (sheep, goat)

and one species of wild ruminants (bushbuck) has

been conducted in four camps around the classified

forest of Wari-Maro located in the North-East of

Benin. The flotation and sedimentation methods, and

a semi-quantitative method associated to the flotation

method were used to analyze the different samples.

Feces samples were collected during the dry and

rainy seasons with 100 samples for sheep, 75 for

goat and 25 for bushbuck. The small domestic

ruminants presented six types of parasites

(strongyles, Strongyloides, coccidia, tapeworm,

Capil laria, trematodes). The bushbuck presented

strongyles and strongyloides only during the rainy

season. The burden of different types of parasites

was low in the majority of cases. The wild or domestic

nature of the animal influenced its parasitical state

(p<0.05). For this study it appeared that no relation

exists between the infestation intensity of small

ruminants and bushbuck.

Résumé

Une étude comparative de la charge parasitaire

gastro-intestinale des petits ruminants domestiques

(ovins et caprins) et d’une espèce de ruminant

sauvage (guib harnaché) a été menée dans quatre

campements riverains à la forêt classée de Wari-

Maro située au Nord-Est du Bénin. Les techniques de

flottation et de sédimentation ainsi qu’une méthode

semi-quantitative associée à la technique de flottation

ont été utilisées pour analyser les différents

échantillons de crottes. Les prélèvements ont été

effectués pendant les saisons sèche et pluvieuse

avec un total de 100 échantillons pour les ovins, 75

pour les caprins et 25 pour le guib harnaché. Les

petits ruminants domestiques ont présenté six types

de parasites (strongles, Strongyloides, coccidies,

cestodes, Capil laria, trématodes). Le guib harnaché a

présenté les strongles et strongyloides seulement au

cours de la saison pluvieuse. Les charges

parasitaires pour les différents types de parasites

étaient faibles dans la majorité des cas. Le caractère

sauvage ou domestique de l’animal a influencé son

état parasitaire (p<0,05). De cette étude il est apparu

qu’aucune relation n’existe entre l’intensité

d’infestation des petits ruminants et celle du guib

harnaché.
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Introduction

L’élevage contribue dans des proportions importantes

à la sécurité al imentaire et à la réduction de la

pauvreté (1 5). Sa contribution au produit intérieur brut

du secteur agricole au Bénin en 2001 s’évaluait à

64,5 mil l iards de FCFA (23). I l est une activité très

importante dans la partie Nord-Est du pays (1 4).

L’al imentation du cheptel dans les départements de

l’Al ibori et du Borgou au Bénin, repose sur les

pâturages naturels et les résidus de récolte (1 3).

Des espèces sauvages (cervidés, petits ruminants,

rongeurs, lagomorphes) peuvent fréquenter des

pâtures uti l isées par les ruminants domestiques. Des

échanges parasitaires sont alors susceptibles

d'intervenir entre ces espèces (27). I l peut y avoir

introduction de parasite et de maladies au sein des

animaux domestiques après leur contact avec les

animaux sauvages (2). Plusieurs maladies affectant

les animaux domestiques plus spécifiquement le

bétai l sont toujours identifiées au sein des ongulés

sauvages (25).

L’échange de parasites potentiel lement pathogènes

entre les animaux domestiques et sauvages constitue

un risque incomplètement défini (1 7).

L’ impact économique du parasitisme notamment

gastro-intestinal sur l ’élevage des ruminants est

reconnu dans le monde entier. Les petits ruminants

sont sous une contrainte sérieuse des infestations

des helminthes gastro-intestinaux dans les pays en

développement ce qui réduit leur productivité et leur

performance de reproduction (4). Une infestation

intense par ces parasites provoque l’anémie et même

la mortal ité des animaux (1 9). En plus de ces

menaces l’ infestation réduit l ’ immunité des animaux,

les rend susceptibles à d’autres infections

pathogènes ce qui cause d’énormes pertes

économiques (1 6). En région tropicale le parasitisme

gastro-intestinal est plus sévère à cause des

conditions environnementales favorables à la

transmission de ces parasites (33). Terefe et al. (30)

ont rapporté que plus de 95% des petits ruminants

dans les régions tropicales présentent une infestation

par les parasites gastro-intestinaux.

L’objectif de la présente recherche est d’évaluer l ’état

parasitaire des petits ruminants (ovins et caprins)

domestiques et d’une espèce de ruminant sauvage

(guib harnaché) uti l isant les mêmes espaces de

pâturage.

Matériel et méthodes

Milieu d’étude

Les travaux ont été entrepris dans des campements

riverains à la forêt classée de Wari-Maro située entre

8°50' et 9°1 0' de latitude Nord et 1 °55' et 2°25' de

longitude Est entre les communes de Bassila et de

Tchaourou, respectivement dans les départements de

la Donga et du Borgou dans la partie septentrionale

du Bénin (Figure 1 ).

Les quatre campements concernés par l ’étude sont:

Wari-Maro: (latitude X= 406621 ,321 m; longitude Y=

1 01 3625,043 m);

Samba: (latitude X= 411 672,401 m; longitude Y=

1 01 4962,094 m);

Oubérou: (latitude X= 41 4049,380 m; longitude Y=

1 01 71 90,511 m) et

Sinahou: (latitude X= 41 6723,481 m, longitude Y=

1 01 7487,634 m).

Le climat qui règne dans la forêt de Wari-Maro est de

type soudano guinéen avec une hauteur moyenne

annuelle de pluies comprise entre 11 00 mm et 1 200

mm. Les températures varient entre 21 °C et 33 °C.

Matériel

Le guib harnaché (Figure 2) est une élégante anti lope

de 70 cm en moyenne au garrot avec une robe brun

rougeâtre assez foncée chez le mâle, rouge vif chez

la femelle et des raies banches verticales réparties

sur le thorax, les flancs et les cuisses. I l est largement

répandu en Afrique subsaharienne dans les aires

suffisamment couvertes pouvant lui permettre de se

dissimuler. I l se nourrit d’herbe mais surtout de

feuil les, de jeunes pousses, de gousses, de

tubercules et de racines; i l peut se nourrir des

produits de plantations tels que les arachides et les

haricots dans les zones très anthropisées (1 2).

Les prélèvements de crotte ont été effectués sur les

ovins, les caprins et le guib harnaché pendant la

saison sèche (novembre 201 2 à mars 201 3) et

pendant la saison pluvieuse (juin à septembre 201 3).

Méthodologie

Les prélèvements des échanti l lons de crottes ont été

faits directement dans le rectum des petits ruminants

choisis de façon aléatoire au cours des deux

saisons pour un contrôle parasitaire. Les ovins et

caprins impliqués dans cette recherche sont des

adultes de race Djal lonké âgés de deux ans en

moyenne. Cinq animaux de chaque espèce ont été

prélevés sans discrimination de sexe chez chacun

des éleveurs associés à cette recherche (29). Chaque

prélèvement est bien identifié (date, nom du

campement, numéro du prélèvement), conservé dans

un bocal en plastique. Les matières fécales sont

acheminées au laboratoire vétérinaire de Parakou

dans moins de six heures après le prélèvement sur

les animaux. El les sont immédiatement analysées ou

dans le cas contraire sont conservées au réfrigérateur

à 4 °C pendant au plus trois jours pour des analyses

différées (1 8). Pour le guib harnaché seules les fèces

fraîches et non dégradées sont col lectées dans les

zones de pénétration des animaux domestiques. Les

crottes ainsi col lectées sont conditionnées dans des

boites en plastique.
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Figure 1 : Carte de la forêt classée de Wari-Maro

présentant les quatre campements

d’étude.

Figure 2: Photo du guib harnaché (Anonyme).

http: //www.c3ed. ird.sn/biodiversite/spip.php?article34
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Chaque boite est identifiée (la date, la zone de

prélèvement) et rapidement acheminée au laboratoire

pour être analysée ou conservée dans les mêmes

conditions que celles des animaux domestiques.

Un total de 40 échanti l lons de fèces pour les ovins,

30 pour les caprins, 1 0 pour le guib harnaché ont été

analysés au cours de la saison sèche. Pendant la

saison pluvieuse l’ensemble des analyses portait sur

60 prélèvements chez les ovins, 45 chez les caprins

et 1 5 chez le guib harnaché.

Les techniques de flottation en tube à essai et la

sédimentation ont été uti l isées. La flottation a permis

d’identifier les œufs de nématodes et de cestodes

ainsi que les ookystes de coccidies dans les fèces.

La sédimentation a été uti l isée pour déterminer les

œufs de trématodes dans les fèces (1 8).

Analyses des données

Une méthode semi-quantitative uti l isant les seuils de

l ’unité de parasitologie du campus vétérinaire

VetAgroSup de Lyon (28) a été associée à la

méthode de flottation pour apprécier l ’ intensité

d’infestation des animaux.

Ces seuils sont:

Présence: moins de 1 0 éléments parasitaires

comptés sur la lame.

+: de 1 0 à 1 00 éléments parasitaires comptés sur la

lame.

++: de 1 00 à 200 éléments parasitaires comptés sur

la lame.

+++: de 200 à 1 000 éléments parasitaires comptés

sur la lame.

++++ : plus de 1 000 éléments parasitaires comptés

sur la lame.

Le taux d’infestation par type de parasite a été

calculé suivant la formule I .
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Le test de Chi-carré de Pearson a été uti l isé pour

déterminer l ’ influence du campement, de la saison

ou de l’espèce sur le taux d’infestation des animaux.

Les différences entre les moyennes sont considérées

significatives au seuil de 5%.

Résultats

Les analyses des échanti l lons de crotte ont révélé un

polyparasitisme chez toutes les espèces de petits

ruminants domestiques étudiées avec en commun les

types de parasites suivants: strongles, Strongyloides,

coccidies, et trématodes (œufs de paramphistomes,

Fasciola spp). Le genre Capillaria a été observé

uniquement chez les ovins au cours des deux

saisons (Tableau 1 ). Les cestodes (Moniezia

expansa) ont été retrouvés chez les caprins et les

ovins au cours de la saison pluvieuse.

Les prélèvements effectués chez le guib harnaché au

cours de la saison sèche n’ont présenté aucun œuf

d’helminthes ni des oocystes de coccidies par contre

au cours de la saison pluvieuse deux types de

parasites ont été enregistrés: les strongles et les

Strongyloides.

Les taux d’infestation par les strongles et les

Strongyloides sont élevés. Au cours de la saison

sèche ils varient de 50% à 1 00% pour les strongles,

de 60% à 80% pour les Strongyloides chez les ovins.

Chez les caprins i ls sont de 1 00% pour les strongles

et varient de 60% à 1 00% pour les Strongyloides. Au

cours de la saison pluvieuse les taux d’infestation en

strongles et Strongyloides varient de 60% à 1 00% et

de 33% à 93% chez les ovins, de 93% à 1 00% pour

les strongles et de 53% à 86% pour les Strongyloides

chez les caprins.

Les ovins ont présenté les plus forts taux d’infestation

en coccidies, ces taux ne dépassent pas 90% au

cours de la saison sèche et 80% au cours de la

saison pluvieuse.

Les caprins ont présenté les plus forts taux

d’infestation en trématodes; au cours de la saison

sèche, ce taux atteint 1 00% dans le campement de

Oubérou. Quant aux ovins i ls ont présenté les taux

d’infestation les plus élevés en trématodes au cours

de la saison pluvieuse, i ls varient de 33% à 93%, le

taux le plus élevé étant obtenu dans le campement

de Wari-Maro. Les parasites du genre Capillaria sont

retrouvés uniquement chez les ovins du campement

de Wari-Maro avec des taux d’infestation de 20% au

cours de la saison sèche et de 6,7% au cours de la

saison pluvieuse.

Les taux d’infestation en cestodes ont été les plus

faibles, ces types de parasites ont été retrouvés

seulement chez les petits ruminants au cours de la

saison pluvieuse. Les caprins du campement de

Sinahou ont présenté un taux d’infestation de 26,6%

et les ovins de Wari-Maro un taux de 6,7%.

Au cours de la saison sèche les différences de taux

d’infestation en strongles et en Capillaria d’un

campement à l ’autre sont significatives chez les ovins

(p=0,032 et p<0,0001 ), pour les autres types de

parasites el les ne sont pas significatives (p>0,05).

Chez les caprins tous les animaux examinés dans les

différents campements sont infestés par les strongles.

Les taux d’infestation en Strongyloides, en coccidies

et en trématodes sont significativement différents d’un

campement à l ’autre (respectivement p=0,0004;

p=0,006 et p=0,0001 ).

Au cours de la saison pluvieuse le l ieu de

prélèvement c'est-à-dire le campement a eu d’effet

significatif sur le taux d’infestation pour tous les types

de parasites chez les petits ruminants à l ’exception

du taux d’infestation en trématodes chez les ovins

dont les différences ne sont pas significatives d’un

campement à l ’autre (p=0, 34) (Tableau 1 ).

I
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Tableau 1

Influence du campement sur le nombre d’animaux infectés par les types de parasites.

55

P= animal parasité ; NP= animal non parasité.

Tableau 2

Effet de la saison sur le parasitisme par type de parasites chez les différents groupes d’animaux.

P= animal parasité ; NP= animal non parasité.
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Figure 3: Echanti l lons positifs par charge parasitaire et par type de parasite chez les

ovins à partir des analyses semi-quantitatives.

Figure 4: Echanti l lons positifs par charge parasitaire et par type de parasite chez les

caprins à partir des analyses semi-quantitatives.
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saisons à cause de la transhumance pratiquée par la

majorité des éleveurs des campements au cours de

la saison sèche. De même, des échanti l lons de fèces

de caprins n’ont pas été prélevés dans le campement

de Wari-Maro parce que les éleveurs de ce

campement ne pratiquent pas ce type élevage.

Les raisons qui démotivent l ’élevage des caprins

dans ce campement résident certainement dans les

tabous culturels ou les mésaventures passées.

Un polyparasitisme avec au moins cinq types de

parasites a été observé chez les deux espèces de

ruminants domestiques. Les types de parasites

rencontrés sont les strongles, les Strongyloides, les

cestodes, les coccidies, les Capil laria et les

trématodes. En effet les ovins et les caprins des

zones tropicales et subtropicales présentent les

mêmes types de parasites (26, 31 ). Chez le guib

harnaché il a été noté la présence de deux types de

parasites à savoir les strongles et les Strongyloides.

Mais on peut aussi ne pas observer d’œuf

d’helminthe chez cet herbivore sauvage comme l’ont

rapporté Van Wyk et Boomker (32) qui ont examiné

un guib harnaché en Afrique du Sud. La présence de

ces deux types de parasites chez le guib harnaché

vient conforter l ’ idée que les mêmes types de

parasites se retrouveraient chez les ruminants

domestiques et sauvages cohabitant dans un même

environnement. Des études ultérieures d’identification

des parasites jusqu’au niveau sous-espèce et portant

sur un échanti l lon plus important sont néanmoins

nécessaires pour corroborer cette hypothèse. Les

cestodes, les coccidies et les trématodes peuvent

aussi se rencontrer chez le guib harnaché (2, 5, 7,

1 1 ). Cependant le polyparasitisme est plus marqué

chez les animaux domestiques.

Les taux d’infestation les plus élevés chez les petits

ruminants ont été obtenus pour les strongles et les

Strongyloides quoique dans un campement

(Oubérou) les ovins ont présenté un taux d’infestation

faible en Strongyloides.

Les strongles et les Strongyloides sont des

nématodes à cycle direct qui ne font pas intervenir

un hôte intermédiaire (9) et la contamination des

animaux se fait directement au pâturage par ingestion

des larves infestantes (20) ce qui justifie les taux

d’infestation plus élevés pour ces types de parasites

dont la prévalence est par ail leurs élevée en mil ieu

tropical et subtropical (24, 29). Les ovins ont présenté

les plus forts taux d’infestation en coccidies et

davantage en saison sèche. Au cours de la saison

sèche les caprins ont présenté les plus forts taux

d’infestation en trématodes, la situation a été

renversée pendant la saison pluvieuse où ce sont les

ovins qui ont eu les plus forts taux d’infestation pour

ce type de parasites.

On ne peut donc pas confirmer les conclusions des

travaux de Chartier et al. (1 0) qui ont remarqué que

les ovins étaient plus parasités par les trématodes

La saison n’a pas influencé les taux d’infestation en

strongles et Strongyloides chez les petits ruminants

domestiques, el le a par contre eu d’effet sur les taux

d’infestation en coccidies chez ces derniers. El le a

également eu d’effet sur les taux d’infestation en

Capillaria chez les ovins et en trématodes chez les

caprins (Tableau 2).

En ce qui concerne le guib harnaché l’espèce

sauvage, la saison n’a pas eu d’effet significatif sur

les taux d’infestation en strongles et Strongyloides qui

sont les deux types de parasites rencontrés chez

celui-ci.

Le caractère sauvage ou domestique de l’animal a

impacté son état parasitaire. Ainsi les petits ruminants

domestiques étaient nettement plus parasités que le

guib harnaché l’espèce sauvage. Le test de khi-deux

a montré que la nature (domestique ou sauvage) de

l’animal a influencé le taux d’infestation pour tous les

types de parasites (p<0,05).

Les analyses semi-quantitatives ont révélé que

l’ intensité parasitaire des animaux était situé dans

trois niveaux : présence, (+) et (++) ; aucun caprin ou

ovin n’a présenté une intensité parasitaire élevée

(+++) ou massive (++++).

Chez les ovins une forte proportion des animaux ont

montré la présence de Strongyloides (47,5%) et de

coccidies (70%) au cours de la saison sèche. Au

cours de la saison pluvieuse 68,33% des ovins ont

montré une intensité parasitaire (+) en strongles. Une

intensité parasitaire (++) en strongles a été notée

uniquement au cours de la saison sèche chez 2,5%

des ovins. Aussi très peu d’ovins ont-i ls montré la

présence de Capillaria et de cestodes au cours des

deux saisons (Figure 3).

Chez les caprins 70% et 60% des animaux

échanti l lonnés ont montré la présence de coccidies et

de Strongyloides dans leurs crottes, 50% de ces

derniers ont montré la présence des œufs de

strongles et 50% en ont également présenté une

intensité parasitaire (+) au cours de la saison sèche.

Au cours de la saison pluvieuse un pourcentage

élevé (71 ,1 %) des échanti l lons de crottes analysées

ont présenté une intensité parasitaire (+) en

strongles, la présence des œufs de Strongyloides a

été observée dans 46,7% des échanti l lons et c’est le

pourcentage le plus élevé obtenu pour ce niveau

d’infestation. Une intensité parasitaire (++) en

strongles et Strongyloides a été observé chez

respectivement 2,2% des animaux. Un nombre très

faible des caprins ont été infestés par les cestodes ;

4,4% y ont révélé la présence et 4,4% autre en ont

présenté une intensité parasitaire (+) (Figure 4).

Chez le guib harnaché très peu de prélèvements ont

révélé la présence de parasites, 20% ont présenté les

œufs de strongles, 6,7% ont présenté les œufs de

Strongyloides.

Discussion

Le nombre des échanti l lons a varié au cours des

TROPICULTURA, 201 7, 35, 1 , 51 -60



et au guib harnaché ruminant sauvage.

Un polyparasitisme avec au moins quatre types de

parasites a été rencontré chez les ovins et les caprins

alors que deux types de parasites notamment les

strongles et les Strongyloides ont été rencontrés chez

le guib harnaché. Les taux d’infestation les plus

élevés ont été obtenus pour les strongles et les

Strongyloides chez les petits ruminants atteignant

1 00% dans certains campements. Le caractère

sauvage ou domestique de l’animal a impacté son

état parasitaire ainsi les petits ruminants domestiques

étaient nettement plus parasités que le guib harnaché

l’espèce sauvage. Les strongles et les Strongyloides

ont été identifiés chez les ruminants domestiques et

sauvages, des études plus approfondies devront être

menées pour mieux apprécier les possibi l ités

d’échanges parasitaires et cel les-ci pourraient se

consacrer à la recherche d’espèces de parasite

éventuel lement communes aux différents animaux.

Des études expérimentales sont également

nécessaires pour apprécier la sensibi l ité et la

réceptivité du guib harnaché à certains parasites dont

les petits ruminants domestiques sont les hôtes.

que les caprins en Ituri une région située en zone

équatoriale. Aussi la présence des œufs de

trématodes chez certains individus peut être

étendue à tout le troupeau (1 , 8).

Le taux d’infestation faible obtenu pour les

trématodes dans certains campements peut alors

être étendu à tous les troupeaux c'est-à-dire que tous

les animaux sont infestés par ce type de parasite. Les

intensités parasitaires pour tous les types de

parasites étaient faibles même pendant la saison

pluvieuse d’une façon générale. Ces résultats

peuvent s’expliquer par le fait qu’au cours des

prélèvements pendant la saison pluvieuse il y avait

une faible pluviométrie ce qui a sans doute perturbé

le cycle de développement des différents parasites.

En effet l ’excrétion des œufs diminue au fur et à

mesure que la sécheresse perdure et croît pendant la

saison pluvieuse dans les régions de Gaya, Alibori et

Borgou (3).

Le guib harnaché a présenté des taux d’infestation

très faibles en strongles (20%) et en Strongyloides (6,

7%) qui sont les types de parasites retrouvés dans

les prélèvements. On peut donc conclure qu’i l n’y a

pas de corrélation entre le degré d’infestation des

petits ruminants et du guib harnaché. La forte

infestation des animaux domestiques n’influence pas

l’état parasitaire des animaux sauvages. Le faible

niveau d’infestation parasitaire des herbivores

sauvages peut être expliqué par des mécanismes de

réponse immunitaire contre ces parasites (6, 7).

L’explication la plus plausible de ce faible degré

d’infestation des gazelles est leur comportement

al imentaire, i ls pâturent dans plusieurs niveaux de

végétation gardant au minimum le risque d’infestation

(2). Le guib harnaché est un ongulé brouteur. I l est un

consommateur sélectif qui consomme des plantes ou

des parties de plantes nutritives autres que les

graminées et en général des l igneux (21 ) ce qui

sûrement l ’expose moins aux infestations par les

parasites gastro-intestinaux qui se trouvent au sol

dans les herbages.

Conclusion
L’étude de l’état parasitaire des ruminants autour de

la forêt classée de Wari-Maro a révélé des types de

parasites communs aux petits ruminants domestiques
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